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Enseignement et recherche

Quelques statistiques
Le rapport annuel présenté der­

nièrement au Conseil d'administra­
tion de l'Université par le vice­
recteur à l'enseignement et à la
recherche, . monsieur Jean Lebel ,
présente des statistiques intéres­
santes sur l'année universitaire
1985-1986 •

• L'UQAR a connu en 1985-1986 une
diminution de la clientèle à temps
partiel (-52 EE TC *), heureusement
compensée par une croissance du
nombre d 'étudiants à temps complet
(+49 EETC). La clientèle étudian-
te aux 2e et 3e cycles est demeu­
rée à peu près constante (110
EETC). Celle-ci devrait augmenter
au cours des années qui viennent
avec l 'ajout de nouveaux program­
mes en 1986-1987.

• L'examen de l' évol ut ion des
clientèles par secteur montre une
stabilisation dans les sciences de
l'administration , une croissance
soutenue en sciences pures, une
croissance plus modeste en scien­
ces religieuses et en océanogra­
phie, et une décroissance en
sciences de l'éducation, en let­
tres et en sciences humaines.

• En 1985-1986, 30~ de la clien­
tèle étudiante (en EETC) suivait
des cours hors campus, soit 66~ de
toute la clientèle à temps par­
tiel. Par rapport à l'année pré­
cédente, on remarque un fléchisse­
ment de la clientèle à Rivière-du­
Loup, à Matane et à Baie-Carneau ,
et une augmentation sensible en
Beauce et à Gaspé .

• En 1985, l' UQAR a diplômé 995
étudiant-e-s, dont 489 aux pro­
grammes de certificat, 476 au
niveau du baccalauréat et 30 aux

programmes de maîtrise. Depuis
quatre ans, l'UQAR décerne envi ron
1000 diplômes à chaque année.

Voici d' aut r es données intér es ­
santes de ce r appor t . Conce r nant
les pr ofesseurs:

• les prof esseurs réguliers dis­
pensent 53,4~ des activités d'en­
seignement à l'UQAR, contre 46,6~

par les chargés de cours ;

• depuis 5 ans à l' UQAR, le nom­
bre de postes de professeurs a
augmenté de 16, passant de 144 à
160;

• l'Age moyen des professeurs de
l'UQAR, au 31 mai 1986, était de
40,5 ans. Une dizaine ·de profes ­
seurs ont moins de 30 ans, et une
autre dizaine , plus de 56 ans;

• 46~ des merores cil corps pro­
fessoral possèdent un doctorat ,

21~ une scolarité de doc t or at et
25% une maîtrise.

A propos des chargds de cours:

• s ur les 167 chargés de cour s
engagés au trimestre de l ' autOlftfle
1985, 17 avaient un doct or at ou
une scolarité de doctorat , et 67
une maîtrise;

• 137 de ces chargés de cours oc­
cupaient un autre loi ( è temps
complet ou partiel), 6 étaient
étudiants universitaires et 24
étaient sans autre emploi ;

• l'Université a accor dé è ces
chargés de cours lIle moyenne de
1,35 contrat pour ce trimestre.

*: For MU l e qui permet de cal cul er
le nOlRbre d'étudiants (temps com-
plet et temps partiel ) sur une
base d'étudiants équi val ent s il
temps complet.
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La recherche LConférences__-----I

Pour ce qui est de la recher­
che, le rapport du vice-recteur
Je n Lebel dévoile que le montant
tot.l des subventions reçues par
les prof sseurs de 1 ' UQAR en
1985-1986 s'élève à 1 775 000
soit ~e augMentation de plus de
20" par r port à l'année précé­
dente. le montant moyen des sub­
v ntions par professeur est de
14 788 $.

le rapport note que le Départe­
Ment d'dcon ie et de gestion,
avec 31,51 des subventions, a sup-
planté le Département d'océanogra­
phie (27,41), grâce surtout aux
activitt§s de ses groupes de re­
ch rche Ca.pe, Cirast et Germa.
Par contre, le vice-recteur s' in­
CJJi te de la baisse «il niveau de

ventions en lettres et sciences
tu-ine •

Le Gouvernement du Québec, avec
46,7S dee subventions, constitue

la source privilégiée de fonds de
recherche pour les Départements
d'économie et de gestion, d'éduca­
tion et de sciences pures, alors
que le Département d'océanographie
obtient principalement ses subven­
tions du gouvernement canadien.

Par son Fonds institutionnel de
recherche (FIR), l'Université a
elle-même supporté financièrement
21 projets de recherche pour un
montant de 164 000 $.

Enfin, pour l'année 1985-1986,
les professeurs de l'UQAR ont pro­
duit une vingtaine de livres et de
monographies, ils et elles ont
participé à 36 ouvrages collec­
ti fs, rédigé plus de 140 articles
pour des revues et plus de 100
rapports de recherche. Ils et
elles ont aussi prononcé près de
190 conférences, dont une cinquan­
taine hors Québec.

Réunion du 30 janvier

Monsieur Michel Harvey, du Dé­
partement d'océanographie de
l 'UQAR, prononcera une conférence
intitulée: "Les transferts d'é­
nergie entre les domaines pélagi­
que et benthique: état des con­
naissances" • Le tout se déroule
le jeudi 12 février, à 10 h 15, à
la Salle de conférence du Labora­
toire océanologique de Rimouski.

•
Le Club d'astronomie de l'UQAR

reçoit comme conférencier monsieur
Jean-François Dumais, professeur
de physique à l'UQAR, le vendredi
13 février. Le sujet traité sera
la "Théorie de la relativité". La
conférence débutera à 20 h au lo­
cal C-410. Bienvenue à tous.

•

Échos du Conseil d'administration
• Le vice-recteur à l'administra­
tion et aux finances, M. Bertrand
Meheux, et le directeur du Service
des finances, M. Raymond Chénard,
s'inquiètent de la hausse des dé­
penses pour l'année en cours à
l'UQAR. Le dernier rapport d'éva­
luation budgétaire (30 novembre)
prévoit en effet une hausse de
revenus de 483 000 $ par rapport
au budget initial, mais les dépen- '
ses risquent d'atteindre 829 000 $
de plus que prévu. Ainsi le bud­
get révisé présente un total des
revenus de 19,9 millions de $ et
des dépenses de 20,4 millions.
l'excédent des dépenses serait de
473 000 $, comparativement aux
126 000 $ prévus dans 'l e budget
initial de mai dernier. Le défi­
cit accumulé tournerait alors
autour de 800 000 $, suite à cette
cinqui~me année déficitaire consé­
cutive.

• A quoi est attribuable cette
hausse des dépenses? Dans les
services en général, les budgets
ont été respectés, affirment les
responsables des finances. Pour

ce qui est de 1 'enseignement ,
l'accroissement du nombre d' acti­
vités d'enseignement est en partie
responsable de la hausse des
coOts. D'abord, le nombre d'acti­
vi tés dispensées par des profes­
seurs en tâche normale a diminué,
pour diverses raisons. Aussi, les
mesures prises pour limiter le
nombre de cours offerts à des
groupes restreints ne seront effi­
caces que l'an prochain, car plu-
sieurs cours avaient déjà été pro­
posés à la clientèle cette année
avant même que la politique ne
soit en vigueur. "Il fallait ré­
pondre à la demande." Le vice­
recteur Jean Lebel a ajouté qu'une
nouvelle mécanique est maintenant
en place pour resserrer l'offre de
cours au départ, au delà d'un
seuil minimum respectable, pour
les groupes restreints. "Par ail­
leurs, dit-il, il faut faire at­
tention de ne pas pénaliser l' in­
novation et le développement péda­
gogique."

• En outre, des activités nouvel­
les, comme Ia gestion du Centre

d'études universitaires en Beauce
et l'~cole estivale de français
pour anglophones, ont occasionné
des dépenses importantes pour les-
quelles l'UQAR ne recevra que l'an
prochain la totalité des subven­
tions auxquelles elle a droit.

• Le Conseil d'administration
doit nommer deux des quatre per­
sonnes appelées à former le Comité
de sélection pour la nomination du
recteur ou de la rectrice à
l'UQAR, pour le mandat 1987-1992.
Le Conseil a nommé M. Michel
Pelletier, membre socio-économi­
que, et M. René Desrosiers, pro­
fesseur à l'UQAR au Département
des sciences religieuses.

• L'observatrice désignée par le
Syndicat des chargé-e-s de cours
au Conseil d'administration de
l 'UQAR a déploré que les négocia-
tions en cours n'avancent pas très
vite; environ le tiers des arti­
cles de la convention sont para­
phés jusqu'à maintenant.



Congés de perfectionnement
et congés sabbatiques
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Le Conseil d' administrat ion de
l'UQAR accordait, à sa réunion du
30 janvier, quatre congés de per­
fectionnement et neuf congés sab­
batiques aux professeurs réguliers
de l'UQAR, pour l'année 1987-1988,
suite aux recommandations de la
Commission des études.

Les professeurs qui ont obtenu
un congé de perfectionnement sont:
M. Carol Landry, Mme Ginette Pagé,
Mme Berthe Lambert et M. Jean A.
Roy. Ceux et celles qui auront
droit à un congé sabbatique sont:
M. Roger V. Jean, Mme Lucie Gau­
vin, M. Romain Rousseau, M. Renald
Bérubé, Mme Micheline Bonneau, M.
Michel Dionne, M. Pierre Laplante,
M. François-Pierre Gagnon et M.
Pandelis Vlahopoulos.

Au Département d'économie et de
gestion, Mme Berthe Lambert consa­
crera son année -à l'obtention de
son doctorat, à l'Université de
Grenoble, sur Ln thème relié à la
gestion des organismes du domaine
de la santé. Quant à M. Pandelis
Vlahopoulos, il souhaite approfon­
dir ses connaissances des réalités
de l'industrie de la pêche autres
que celles de l'Amérique du Nord;
il compte séjourner au Maroc, en
Grèce et en Afrique francophone,
où il effectuera des travaux de
consultation et des recherches sur
les ressources maritimes.

Au Département des sciences de
l'éducation, M. Carol Landry re­
nouvelle son congé pour compléter
sa thèse de doctorat à l'Universi­
té de Montréal, sur la relation
"formation-emploi". M. Jean A.
Roy entreprendra durant son congé
SS--scolarité de doctorat à l'Uni­
versité d'Ottawa; il s'intéresse
en particulier à la place des
sciences de la nature dans l'en­
seignement au primaire. "L 'ac­
croissement du temps consacré au
français et à la mathématique,
dit-il, se fait vraisemblablement
au détriment de l'enseignement des
sciences humaines et des sciences
de la nature." Mme Lucie Gauvin
donnera des cours de français lan­
gue seconde à des étudiants de

l'Université de Brasilia, au Bré­
sil; invitée par le Département
des langues étrangères de cette
université, elle fera aussi con­
naitre aux étudiants divers as­
pects de la réalité québécoise.
M. Romain Rousseau poursuivra des
réflexions sur l'intervention édu­
cative en milieu régional et com­
plétera des projets d'écriture
reliés aux méthodes d'évaluation
et de mesure en éducation. Enfin,
M. Michel Dionne profitera de son

congé pour approfondir ses con­
naissances en ce qui a trait à la
prise en charge dans les interven­
tions sociales et éducatives; il
s'intéresse également à la "psy­
chologie transpersonnelle", cette
théorie qui renouvelle la repré­
sentation de l 'homme et du monde,
et qui permettrait, notamment par
la suggestopédie, de réaliser des
apprentissages beaucoup plus rapi­
dement que ne le font des méthodes
pédagogiques traditionnelles. Il
résidera principalement en fran­
ce.

Au Département de lettres, M.
Renald Bérubé veut travailler à
l'édition critique de deux oeuvres
d 'Hubert Aquin et préparer un
essai d'analyse hypertextuelle et
psychanalytique sur ces oeuvres.

En sciences humaines, Mme Mi­
cheline Bonneau analys ra le phé-

[En bref OOJ
Le ministère de l'Enseignement

supérieur a formé deux groupes de
travail dernièrement, l'un pour
étudier la charge de travail des
professeurs d'université, le se­
cond pour examiner les structures,
les modes de financement et les
perspectives de développement de
l'Université du Québec.

L'Université du Québec à Chi­
coutimi organise un tournoi ré­
créatif de hockey pour les em­
ployés et professeurs des univer­
sités. Ce tournoi interuniversi­
taire se déroule les vendredi soir

nomène des "pays" français et éla­
borera une problématique ayant
pour objet l'identité territoria­
le; ses activités se dérouleront
en France et à Montréal. Pour sa
part, M. Pierre Laplante consacre­
ra son année à la publication d'un
ouvrage de géomorphologie, en col­
laboration avec deux chercheurs de
l'Université Laval.

En sciences de la santé, Mme
Ginette Pag~ a pour objectif de
cOInpléter son doctorat, il la Wayne
State University, de Détroit, en
nursing; elle explore certaines
facettes du traiteMent de l'obési­
té par rapport au IOde de vie.

En sciences pures, M. Roger V.
Jean désire Mener il terme quelques
manuscrits sur la phytomathémati­
que; il participera à certains
colloques spécialisés et il sou­
haite avoir des entretiens av c
plusieurs mathématiciens d'Europe
et des États-Unis. Quant il H.
François-Pierre Gagnon, il compt
rédiger un livre sur les fond­
ments mathématiques et algébriques
de l'informatique, en plus de con­
cevoir un "jeu de progrannes" fa­
cilitant l'enseignement de la pro­
grammation chez les étudiants en
informatique. Ce dernier proj t
deviendrait d'ailleurs une innova­
tion dans l'édition francophone.

et samedi, 3 et 4 avril prochains.
L'an dernier, c'est l'Université
d'Ottawa qui avait remporté cett
rencontre sportive et sociale.
Chaque équipe joue lJ'l minimuM de
deux part ies. Y a-t -il à l' UQ R
assez de joueurs intéressés pour
aller défendre gaieœnt les cou­
leurs de notre Université? C'est
ce qu nous tentons de savoir par
ce message. Damez votre nom à
Claude Dionne (1780) ou Mario
Bélanger (1426). Si une douzaine
de personn s sont prêtes il se ren-
dre il Chicoutimi, il st probable
qu'un voyage soit organisé.
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Étudiants de l'UQAR

Avis de mise en nomination

L'Assemblée des gouverneurs,
c'est l'instance suprême de déci­
sion et d'orientation dans le
réseau de l'université du Québec.
En vertu de la Loi sur l'Universi­
té du Québec, les étudiants ont
droit à deux sièges à l'Assemblée
des gouverneurs pour dës mandats
respect i fs d'un an. Le présent
avis de mise en nomination est
publié en vue de la tenue d'un
scrutin universel ayant pour objet
la désignation d'un-e étudiant-e
au siège occupé par madame Anne­
Jasée Delcorde, étudiante à l'Uni­
versité du Québec à Hull, dont le
mandat viendra à échéance le 22
avril 1987.

Dans le but d'assurer l' alter­
nance de la représentation étu­
diante à l'Assemblée des gouver­
neurs, celle-ci a déterminé l'or­
dre de rotation des unités consti­
tuantes appelées à désigner un de
leurs étudiants pour siéger à
l'Assemblée des gouverneurs. Le
présent avis de mise en nomination
s'adresse aux étudiants et étu­
diantes de l'Université du Québec
à Rimouski.

Pour être éligible, l'étudiant
doit être inscrit à un programme
universitaire de 1er, 2e ou 3e
cycle. On peut se porter candi-

dat -e à ce siège de l'Assemblée
des gouverneurs en transmettant au
plus tard le 24 févr ier 1987, une
lettre à cet effet accompagnée
d'un curriculum vitae, au secré­
taire général de l'Université du
Québec.

Des renseignements additionnels
peuvent être obtenus en consultant
les tableaux d'affichage de votre
institution, ou en s'adressant à
monsieur Pierre Nadeau, secrétaire
général , Uni vers i té du Québec,
2875, boulevard Laurier, Sainte­
Foy, Québec G1V 2M3 - téléphone
(418) 657-3551 (poste 2233).

VOYAGEZV3M NSCHER

seulement durant l'année
scolaire. Alors planifiez,
vous épargnerez!

Disponibles également:
carnets de 10 billets
(5 allers-retours) à 1/4 de
rabais; 6 billets
(3 allers-retours) à 15% de
rabais. Alors montrez votre
carte d'étudiant et
Voyageur vous fera un prix
d'ami!

AVEC LE (ARNET ETUDIANT
Voyageur

., 1

ql/oi,.i~·
À NOTER: tous les rabais sont
calculés sur le tarif régulier.

C'est encore la meilleure
façon de rentrer au bercail
le week-end ou d'aller
visiter Matante Mathilde ...
n'importe quand, n'importe
où ... pourvu que vous
achetiez un carnet de 14
billets (7 allers, 7 retours)
entre deux points
déterminés d'avance.
Aucune restriction, ils sont
valables à l'année, pas
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RéunÂÂ .loM de. la ~.i9na.tuJle. de. .l'e.nte.nt,e. UQAR-Lavalin: de.
gauche.. à Mode.., .te.. diputQ, pJlov.inc.ia1. de. R.imo~k.i, M. M.i­
cJte1. TJteJnb.lay j .le. Jtup0n.6ab.le. du. pJtogJUtmme. de. ~e. en.
ge.,6Uon de. pJloje.t. à !' UQAR, M. PaLLt Be.auUWj .le. Jte.c.tWJl
de. .l'UQAR, M. GUlf M~.}.).icotte.; .la dé,puté,e.-minÂÂtJte. de. R.i­
mO(L6k.i-T~cou.ata au. gouveJtneme.nt 6w.Via..i, Mme. Mon.ique.
V€'z.ina.; e.t. .le. pJt~ide.nt -cLUte.c.tWJl 9inVt.a1. de. la 6.iJune.
Lavaiin, M. B~d Lama4Jte..

ntente
R-Lavalin

et on peut affirmer que l'ingénie­
rie québécoise a pris son essor
grâce aux nombreux projets entre­
pris à cette époque pour rattraper
notre retard et nous doter des
infrastructures qui nous faisaient
défaut. "

"Si bien qu' aujourd 'hui, Lava­
lin, SNC et Monenco figurent parmi
les plus importantes entreprises
d'ingénieurs-constructeurs à tra­
vers le monde."

"Le gouvernement du Québec d'a­
lors , et les gouvernements qui
suivirent, prirent l'habitude de
faire appel à des entreprises qué­
bécoises qu'il fit participer à la
réalisation de ses grands travaux,
tels La Manie, la route Trans-ea­
nadienne, le Pont-tunnel Louis­
Hyppolyte Lafontaine, la Baie
James et d'autres encore, ce qui
permit à des entreprises d'ici de
développer enfin leur expertise
dans des domaines nouveaux et de
gérer elles~êmes de grands pro­
jets ."

ua

"La Révolution tranquille a
changé bien des choses pour nous

Tant le recteur de l' UQAR que
le président-directeur général de
Lavalin ont exprimé leur fierté
vis-à-vis cette entente, qui lie
les connaissances d.J milieu uni­
versitaire au savoir-faire d'une
entreprise privée. Laissons la
parole à monsieur Lamarre, de
Lavalin: "Nous avons en effet
tout intérêt à ce que les Univer­
sités prodiguent à leurs étudiants
des cours qui les préparent adé-
quatement aux diverses réalités du
milieu de travail où ils évolue­
ront. Par ailleurs, ce rapproche­
ment avec les milieux universitai­
res nous permet souvent de rafraî­
chir nos connaissances théoriques
et de les mettre à jour dans bien
des domaines. En même temps, il
nous permet de bénéficier du re­
gard neuf, donc souvent plus cri­
tique, que des personnes évoluant
à l'intérieur d'un cadre plus
théorique peuvent jeter sur nos
activités."

Bienvenue à tous et à toutes.
Heures d'ouvert ure: du lundi au
vendredi de 13 h à 16 h; et le sa­
medi 14 février, de 13 h à 16 h.

Photos
sur la mer

L'exposition à l'UQAR présente­
ra une sélection de trente photos
parmi les plus significatives au
point de vue humain, histor ique,
panoramique et artistique. La
collection a déjà circulé dans
plusieurs régions du Québec et
elle revient d'un séjour à la dé­
légation générale du Québec à
Mexico.

Le Musée de la Mer est heureux
de s'associer à l' UQAR pour vous
inviter à venir découvrir le pay­
sage bas-laurentien et gaspésien
tel que vu par trois artistes pho­
tographes rimouskois: Rock Col­
lin, Jacques Bérubé et Diane Du-
bée

La Galerie de l'Université du
Québec à Rimouski présente du 10
au 27 février une exposition de
photographies tirées de la collec­
tion permanente du Musée de la
Mer. "Avec vue sur le Saint -Lau-
rent" comprend une centaine de
photos mettant en valeur plusieurs
facettes du littoral maritime de
l'estuaire et du golfe Saint-Lau-
rent.



6

"Le secret d'Hélène"
- Chapitre 1

Sur l'avenue de la Cathédrale,
à Rimouski, trie petite librairie
accueille depuis 1942 les étu­
di ts, les enseignants et les
amateurs de livres. La librairie
Blais, la plus cienne en ville,
se spécialise surtout dans la lit­
térature, les sciences humaines et
les livres d'art.

Aux c OIRIRandes de cette PME
depuis Maintenant neuf ans, Hélène
Chassé, derrière le comptoir, dis­
tribue ses iq>ressions de lecture
aux bouquineurs de passage qui lui
deMandent conseil. Du genre: "Je
voudrais un bon roman plein de
rebondissement." "Un livre drôle,
qui sort de la routine." "Je
cherche un livre bien rempli d'il­
lu trations pour donner en ca­
de " Toujours, elle trouve lIle
suggestion convenable, trie formule
qui résulRe 1I1 livre, lM1 extrait
qui cristalise la pensée d'un
auteur. L'humour est de rigueur
chez cette femme impulsive et cul­
tivée, dotée d'une mémoire impres­
sionnante.

Hélène Chassé travaille aussi
conne chargée de cours à l' UQAR,
depuis 1976. A chaque trimestre,
elle pr~pare un cours, dans le do­
lABine des lettres bi~n sür , 1=.:Ile
enseigne le langage et les formes
rOManesques, le théAtre ou la lit­
térature étrangère. A chaque
fois, elle prend la peine de re­
nouveler .La matière de son cours.
"Transmettre le goQt de la litté­
rature à odes jeunes de 20 ans,
c'est pour moi lI1e passion, dit­
elle. Il ne faut jamais prendre
pour acqui~ que les étudiants sa­
vent. Il est nécessaire de racon­
ter le contexte historique d'une
oeuvre, d'appliquer les notions
théoriques, d'approfondir la com­
préhension. "

De plus, Hélène est régulière­
ment invitée à la radio et à la
télévision pour signaler les paru­
tions récentes ou pour faire la
critique d'une oeuvre en particu­
lier.

Tout cela n'a pas empêché cette
mère de deux ~olescents de com­
mencer à écrire son deuxième ro-

man, dans lequel elle a mis l'ac­
cent, dit-elle, sur l'originalité
de la forme et sur l'humour.

La question doit être posée.
Où Hélène Chassé, à travers l'ad­
ministration d'un commerce et
l'enseignement, trouve-t-elle le
temps de lire autant? "Je réussis
à lire six à sept livres par se­
maine, affirme-t-elle. Et j'en
feuillet te aussi quelques autres."
Comment se fait-il que le train­
train quotidien empêche la plupart
d'entre nous de lire plus d'un li­
vre par semaine? Quel est le se­
cret d'Hélène?

- Chapitre 2

Aussi loin qu'elle se rappelle,
Hélène Chassé a toujours eu un
goQt développé pour la littérature
et les arts. Dans le lointain Té­
miscamingue de son enfance, déjà
sa mère et son bohème de père,
tous deux sensibles aJX mélodies
et aux phrases bien tournées,
imprégnaient la maisonnée de musi­
~e et de lecture. Hélène ne s'en
plaignait pas, bien au contraire.

Elle part un jour faire des
études en lettres, à Montréal.
Ses parents craignent un peu pour
son avenir; que peut-on faire dans
la vie avec des études en lettres?
Bof! Elle est assez débrouillarde
pour s'en sortir.

Au début des alnées 1960, elle
a 21 ans et on lui offre un poste

pour enseigner la littérature chez
les Ursulines de Rimouski. Une
ville qu'elle ne connaît pas du
tout. Elle devient la deuxième
personne laïque à enseigner chez
les Ursulines. Après un trimestre
seulement, son contrat n'est pas
renouvelé: ce n'est pas très bien
vu à l'époque, dans un couvent,
d'enseigner "Le diable au corps"
de Raymond Radiguet et "La prin­
cesse de Clève" de Madame de la
Fayette!

Mais elle avait déjà jeté l'an­
cre à Rimouski. Qui prend mari
prend pays! Elle trouve un emploi
à l'école secondaire Paul-Hubert,
pour les cours de préparation aux
études supérieures (CPES). "Il
fallait enseigner plus de 100
auteurs. Ca m'a appris énormé­
ment."

En 1968, c'est au Cégep de
Rimouski qu'elle prodigue ses con­
naissances de la littérature.
Elle laisse tomber î 'enseignement
en 1975 pour écrire lI1e étude sur
les légendes du Bas-St-Laurent.
Grâce à une bourse du Conseil des
arts, elle parcourt la région,
dans une roulotte, pour rencontrer
les vieux, fouiner dans les bi­
bliothèques et fouiller dans les
greniers. Son livre parait en
1981: "A diable vent".

Elle obtient à travers tout ça,
à l'Université McGill, un diplôme
de maitrise en littérature (1975)
et entreprend sa scolarité de doc-
torat.

En 1976, elle commence à pren­
dre des charges de cours à l'UQAR.
Mais c'est en 1978 qu'Hélène Chas­
sé doit prendre une décision im­
portante: on lui. apprend que la
librairie Blais est à vendre!
Hélène n'a jamais eu d'attirance
spéciale pour les affaires, mais
la possibilité de vivre si près de
l'univers tumultueux des bouquins
la séduit autant que les Iles du
sud peuvent faire rêver les fri­
leux du nord. Après quatre jours
de réflexion, la décision est fi­
nale: elle achète la librairie.
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Concours

"Les orateurs de demain"

GUERRIÈRE DE rÉMERGENCE
comptable en management accréditée

Dernière chance, d'ici à ven­
dredi, de s' inscr ire au concours
"Les orateurs de demain".

Les étudiants intéressés doi­
vent s'adresser à monsieur Guy
Simard, au local 8-311. Une p~
mière sélection interne sera faite
afin de choisir les candidats qui
représenteront l'UQAR à ce con­
cours. Il Y aura ensuite, au ni­
veau provincial..,' la sélection de
quatre finalistes qui participe­
ront à l'émission. Le concours
sera télédiffusé le 26 avril, à
l'occasion d'une émission spécia­
le, sur le réseau TVA.

du premier prix reçoit des cadeaux
d'une valeur de plus de 5000 $.
Le deuxième prix vaut plus de
2000 Le troisième prix: plus
de 1000 s.

prix offerts sont allé­
le gagnant ou la gagnante

Les
chants:

Les étudiants et étudiantes
inscrits à temps complet dans une
uni versité québécoise et ayant
moins de 3D ans peuvent y partici­
per. Il s'agit d'un concours lan­
cé par le mouvement "ParIons
mieux".

Les participant-e-s doivent dé­
veloppé en cinq minutes le thème
suivant: Pour le bien-être de nos
générations futures, serai-je de
gauche ou de droite?

Toujours, la Même obstination:
le plaisir fascinant de lire.

Il est nécessaire d'insister
pour connaître son secret. Com­
ment trouve-t-elle le temps pour
lire autant? Hélène s'écrase pro­
bablement moins que nous tous de­
vant le petit écran, dans ses soi­
rées. Sans doute. Mais l'énigme
éclate soudain au grand jour: "Je
suis un incroyable oiseau de nuit,
dit-elle. "

- Chapitre 3

Hélène Chassé a lu et décorti­
qué des centaines de publications
dans sa vie. Quel genre préfère­
t-elle? "Il y a trois types de
lecture qui me séduisent. D' a­
bord, les livres où l'on retrouve
l.I'le grande qualité d'écriture et
de structure, de l'épaisseur dans
le récit et chez les personnages.
Par exemple, "L'amant" de Margue­
rite Duras ou "Le nom de la rose"
d'Unilerto Eco. Ensuite, il y a
les "polars", les romans à intri­
gue. Bien souvent, tu vois venir
l'histoire, mais tu te laisses
prendre par l'habileté de l'au­
teur, les rebondissements. Ca
change les idées... Je pense à
"Red Fox" d'Antony Hyde ou à "La
roort dans la peau" de Ludlum. En­
fin, je m'intéresse aux essais en
général."

Elle a même été, de 1982 à
1984, présidente de l'Association
des libraires clJ Québec, un enga­
gement qu'elle n'a pas beaucoup
apprécié. "La majorité des pro­
priétaires de librairies sont ob­
sédés par le chiffre d'affaires
plus que par le plaisir du livre."

Un combat serré se livre sur tous les
terrains économiques. L'entreprise exige
maintenant des stratèges fonceurs.
Des conquérantes.
Nous recherchons les meilleures.
Seulement les meilleures.

Renseignez-vous auprès de:

La Corporation professionnelle des C.M.A .
555. boul . Dorchester Ouest

Bureau 724 CMA
Montréal (Québec)
H2Z IBl
(514) 875-8621
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Les talents de l'UQAR

Avis à toute la communauté uni­
versitaire.

Le mercredi 18 mars se tiendra
à l'UQAR une soirée tout à fait
spéciale regroupant des talents
universitaires (chanteurs-euses,
musiciens-nes, monologuistes,
etc.). Alors inscris-toi avant le
15 février 1987, au local E-105.7,
G-110 ou F-404. Une soirée rem­
plie de surprises. Une chance de
te faire connaître.

•

J't.iens à ton coeur!
Toi. ..li qui ton coeur après 9 h?

lié bien! si tu veux en avoir
le ;èôéur. net, viens nous rencon­
trer!f . 'flbus te recevrons à coeur
:Ou~iert: , . /;...Ie 17 févr ier. • • "Party
~':: :.;.i8:. .. St~Valentin" au Baromètre,

.1 0 0:8 1' · Ei~1 20 . On t' attend.

et Pastotale

S.how-Mode
été 1987

En collaboration avec les bou­
tiques de Place St-Germain et ZIP
International, ln Show-Mode pour
l'été 1987 aura lieu le samedi 21
février, à 20 h, à l'amphithéâtre
de l'UQAR (F-210). L'activité est
organisée au profit du bal des
fini sant-e-s du Module d'économie
et de gestion de l'UQAR. Les bil­
lets sont en vente à la Coop au
coat de 5 $.

[En bref _
Cinéma. "Ma ciné... mon bla

bla" présente jeudi de cette se­
maine, au café l'Auriculaire, à
19 h: Bozarts, de Jacques Giral­
deau ; Claude Gauvreau, poète, de
Jean-Claude Labrecque; Refus glo­
bal; Nuit et brouillard, d'Alain
Resnais; et Moi, un savon, de
Cla~de Péloquin. Entrée gratui­
t ·e:·!

•
Le premier ministre Brian Mul­

roney a fait parvenir œe lettre
~,ifélicitations à Nelson Belzile,
ptémier étudiant à terminer un
"pr ogr arome de doctor at à l' UQAR •
~ .Mon8ieur Mulroney rappelle en même
·.'t emps l'importance de développer
des secteurs d'excellence pour les
universités situées en région.

•
Monsieur Jean-Marie Lessard a

été nommé au poste de préposé au
ménage, affecté au Service des
terrains et bâtiments.

•
L'Assemblée des gouverneurs de

l'Université du Québec vient d'ap­
prouver la nomination de monsieur
Jean-Guy Béliveau à titre de di­
recteur général de la Télé-univer­
sité pour un deuxième mandat de
ëIiiëi" ans.

Le nouveau membre du Conseil
d'administration de l'UQAR, mon­
sieur Gilles Dagnault, est bien
président de la Chambre de commer­
ce de Rimouski, et non pas direc­
teur, comme il a été mentionné par
erreur la semaine dernière.

•
Le Musée régional de Rimouski

invite les citoyens et citoyennes
de la ville à devenir membres du
Musée. Présentement, le nombre de
membres atteint environ 250. Il
en coate 15 $ pour être membre
individuel, et 10 $ pour les étu­
diants et personnes du troisième
Age. Dans la ville de .Ri mous ki ,
signale la directrice du Musée,
Louise Déry, seulement 0,6% de la
population est membre du Musée.
Elle estime qu'une ville prétendu­
ment culturelle et particulière­
ment scolarisée comme c'est le cas
à Rimouski, devrait être fière de
son Musée.

•
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